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3.1 Revue de l’existant cartographique dans l’espace OMVS (Hors Guinée)

Le bassin du fleuve Sénégal a fait l’objet de travaux géographiques et cartographiques longtemps avant les indépendances, au temps de l’AOF. C’est ainsi qu’une base de données consistante sur la gestion des eaux du fleuve existe quasiment depuis le début du 20e siècle avec l’installation de la première station hydrométrique à Bakel en 1903.

Dans le cadre de l’OMVS, divers travaux ont été réalisés dans le domaine de la cartographie ; les travaux réalisés concernent surtout la géodésie et les photographies aériennes et les prises de vue satellitaires.

L’essentiel des travaux cartographiques spécifiques à l’espace OMVS (hors Guinée) a été réalisé dans le cadre de deux projets :

- le « Projet d’établissement des levés terrestres et aérophotogrammétriques dans le bassin du fleuve Sénégal » exécuté de février 1979 à juillet 1981 dans le cadre d’un contrat entre l’OMVS, l’USAID et la Société américaine Teledyne Geotronics ;

- le « Projet de navigation sur le fleuve Sénégal » en cours d’exécution depuis 2001.

3.1.1 Géodésie et nivellement

Avant le projet « Projet d’établissement des levés terrestres et aérophotogrammétriques dans le bassin du fleuve Sénégal », les éléments géodésiques étaient plutôt rares dans l’espace OMVS, à l’exception des points du vieux réseau astronomique réalisé dans les années 1950. L’Annexe 2 de ce document présente les différents cheminements géodésiques ainsi que le nivellement existant dans les trois Etats de l’OMVS.

Un réseau de nivellement de précision a été mis en place par l’IGN - France en 1952-1953 entre Saint-Louis et Bakel, jusqu’à Kidira sur la Faléme et Ambidédi sur le fleuve Sénégal. En 1955, la MAS a fait établir un cheminement principal dans la vallée entre Saint-Louis et Bakel avec des bornes bétonnées dont les emplacements sont marqués sur les cartes au 1/50 000e.

Entre 1979 et 1980, le bureau américain Teledyne Geotronics a réalisé pour le compte de l’OMVS les travaux géodésiques suivants :

_ De mars 1979 à juillet 1980, établissement d’un cheminement géodésique de précision long de 780 km à partir de la station du 12ème parallèle situé à Thiès (n° 204) en direction du nord vers Saint-Louis puis en direction est le long du fleuve jusqu’à une autre station située près de Kidira (n° 244) au Mali. Ce cheminement comporte 41 stations avec une précision de l’ordre de 1/2 706 770 ; les points sont en projection UTM, fuseau 28, Ellipsoïde de Clarke 1880 avec des altitudes calées sur le marégraphe de Dakar.

_ Cheminement de 1er ordre d’une longueur de 101 km entre Podor et Rosso avec 4 stations toutes situées au Sénégal et avec une précision de 1/110 181.

_ Cheminement de 2ème ordre long de 95 km dans le delta au nord entre Saint-Louis et la station de précision OMVS 10 et comportant 7 stations avec une précision de 1/105 158.

_ de février à mars 1979, établissement de 7 stations Doppler (Saint-Louis, Djovol, Yélimané, et Manantali) de contrôle observées par la méthode de translocation à partir des stations de base de Thiès et de Kayes situées sur le cheminement du 12ème parallèle ; ces sept stations sont situées à Saint-Louis ;
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Rattaché au réseau de l’IGN France dans les régions de Kayes et de Rosso Mauritanie (bornes IGN de Ambidédi et Rosso). Dans le cadre l’étude de la navigabilité du fleuve Sénégal, le groupement Lackner Dorsch Consult -Electrowat a effectué divers travaux concernant :

- un cheminement topographique qui sert de base à la bathymétrie du lit mineur entre Leboudou Doué et Kayes ;

- une bathymétrie du lit mineur par la méthode de sondage ;

- la réalisation d’un MNT établi sur la base des résultats des levés topographiques, aérophotogrammétriques et bathymétriques.

En 2004, les Ports autonomes de Dakar et Nouakchott en collaboration avec les services chargés de la géodésie dans les Etats membres ont également eu à réaliser quelques travaux dans le cadre de « l’étude géodésique, topographique et bathymétrique du barrage de Diama à Ambidédi » :

- travaux géodésiques d’appui à l’actualisation de la bathymétrie du lit mineur ;

- travaux de nivellement de rattachement ;

- travaux de sondages bathymétriques sur 780 km entre le barrage de Diama et la localité d’Ambidédi.

- élaboration d’un MNT d’une partie du lit mineur par combinaison entre les résultats de la campagne géodésique, topographique et bathymétrique avec les données géométriquement corrigées des images satellitaires des scènes les plus récentes couvrant la zone.

3.1.2 Cartographie de base

La cartographie de base est surtout une réalisation de l’IGN France et des différents services cartographiques et géographiques des différents pays de l’espace OMVS. Cette cartographie est surtout relative à la topographie aux échelles 1/500 000e, 1/200 000e et 1/50 000e. Le Tableau 1 dresse la liste sommaire des données cartographiques de base existant à l’échelle de l’espace OMVS ; les tableaux d’assemblage de ces différentes cartes sont données en Annexe 3.

La carte générale au 1/1 000 000e est disponible par pays ; dressée par l’IGN France dans la série « Pays et Villes du Monde », elle a été remise à jour en collaboration avec les services géographiques des pays concernés.

Les cartes au 1/500.000e couvrent également tout l’espace OMVS ; six (6) feuilles couvrent le bassin, compte non tenu de la partie guinéenne qui est elle-même couverte à cette échelle par quatre (4) feuilles.

La carte de base au 1/200 000e couvre l’intégralité du bassin mais elle est presque partout obsolète puisque datant généralement des années 1950 avec des remises à jour partielles vers les années 1970-1980. L’échelle 1/50.000e qui se prête le mieux à la gestion et à la planification des ressources hydriques ne couvre pas tout le bassin mais juste quelques portions, notamment la partie deltaïque et la vallée jusqu’à Bakel. Généralement de réalisation ancienne, elle ne rend plus compte des réalités socio économiques dans le bassin, particulièrement dans les zones aménagées (Barrages de Diama et de Manantali). La plupart des cartes disponibles à cette échelle ont été réalisées par l’IGN France. Dans la partie sénégalaise du bassin, quelques zones ont été cartographiées par l’Armée Américaine. Quelques cartes à grande échelle sont disponibles pour quelques zones du bassin et sont relatifs à des études ou projets orientés vers des éléments clés de la gestion hydrologique ou environnementale.

Pour exemple, on peut citer les cartes au 1/20.000e sous forme de mosaïques contrôlées illustrant la bathymétrie du lit mineur entre Kayes et Leboudou Doué ainsi que le tracé en plan du chenal navigable réalisées dans le cadre du Projet navigation.
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Quelques plans topographiques au 1/10.000e et au 1/5.000e ont été réalisés, souvent dans le cadre de projets de développement dans certaines parties du bassin. C’est le cas par exemple des orthophotocartes réalisées par Teledyne Geotronics et qui portaient sur 25 zones d’aménagement hydro-agricole ainsi que le site du barrage de Gouina dans la région de Foukara au Mali.

Tableau 1 : Liste des cartes de base couvrant l’espace OMVS (hors Guinée)

	Echelle
	Nom de la carte
	Référence
	Année de 1ère édition


	Source



	1/500 000
	Dakar 
	ND-28-N0 1959
	1959
	IGN - France

	
	Saint-Louis
	NE-28-N0 1965
	1965
	

	
	Matam
	ND-29-NE 1959
	1959
	

	
	Aleg
	
	1938
	

	
	Kayes
	ND-29-NE
	1959
	

	
	Kita
	
	1960
	

	1/250.000e

Equidistance des

courbes de niveau 20

m
	
	
	1965
	Army Map Service, USA



	1/200.000e
Equidistance des

courbes de niveau 40

m ; courbes

intercalaires 20 m


	Bakel
	ND-29-XVIII
	1956
	IGN - France

	
	Louga
	ND-28-XX
	1952
	

	
	Linguère
	ND-28-XXI
	1957
	

	
	Matam
	ND-29-XXIII
	1957
	

	
	Selibabi
	
	1955
	

	
	Saint-Louis
	ND-28-II
	1957
	

	
	Dagana
	ND-28-III
	1957
	

	
	Podor
	ND-29-IV
	1958
	

	
	Kaédi
	ND-29-V
	1958
	

	
	Kayes
	ND-29-XIII
	1955
	

	
	Kossanto
	ND-29-VII
	1956
	

	
	Bafoulabé
	
	1956
	

	1/100.000e
	Cartes de

peuplement et

cultures de saison

sèche de Saint-Louis

à Bakel en 7 feuilles
	
	1978
	ORSTOM (A. Lericollais

et Y. Diallo)

	
	Fonds planimétrique

de l'Afrique de

l'Ouest. 34 feuilles de

Saint-Louis à Bakel


	Bulletin MAS N° 113, la

carte à 1/50.000e de la

vallée et du delta du

Sénégal. G. Marsac, 1959
	1956
	IGN - France / MAS



	
	Cartes de la FAO

(équidistance des

courbes de niveau 1

m) de Saint-Louis au

Chott Boul et région

de Keur Macène


	Cartes élaborées par

restitution

photogrammétrique des

photos aériennes verticales

de l'IGN de 1958-59 et

1960
	1972
	EIRA - Italie



	1/50.000e


	Carte topographique

de base
	Saint-Louis

2a, 2c, 2d, 4a, 4b
	1991
	IGN-Sénégal



	
	
	Dagana

1c, 1d, 3a, 3b, 4a, 4b
	1958


	

	
	
	Podor 2d, 3a, 3b, 4a, 4b
	1959
	

	
	
	Louga
	
	

	
	
	Linguère
	
	

	
	
	Saldé(ex Kaédi)

1a, 1b, 1c, 2a
	1957


	

	
	
	Kossanto

1b, 1c, 3a, 1d, 2a-c
	1966


	

	1/ 20 000
	Atlas nautique du

fleuve Sénégal


	Tome I : de Saint-Louis à

Boghé
	1971


	IGN

	
	Photos plans du lit du

fleuve Sénégal


	De Vending (Confluence

Doué - fleuve Sénégal) à

Kayes
	
	

	
	Plans du delta

mauritanien


	70 000 ha de Saint-Louis

au marigot de Ndadier
	1984
	Bouette - Bocandé - Diop

pour l'OMVS sur

financement USAID

	
	Stéréominutes Muller 


	Rive droite du Ndiadier à

Rosso
	
	

	1/10.000e
	Orthophotocartes de

zones hydroagricoles

et du site du

barrage de Gouina

dans la région de

Foukara


	25 zones d'aménagement

d'une superficie de 255 000

ha répartis entre le

Sénégal, le Mali et la

Mauritanie
	
	Teledyne Geotronics



	1/5.000e
	Plans de la vallée
	Casier rizicole de Richard-

Toll, cuvette de Dagana,

périmètre de Nianga,

cuvette de Boghé…
	
	


A partir de cette cartographie de base, plusieurs cartes thématiques ont été réalisées. On peut citer par exemple, les cartes réalisées à partir des données IGN-MAS dans la vallée du fleuve Sénégal entre Saint-Louis et Bakel :
- cartes pédologiques et géomorphologiques de la vallée et du delta du Sénégal dressées par SEDAGRI pour la FAO en 1973 ;

- cartes d’aptitude culturale des terres de la vallée et du delta du Sénégal réalisées par SEDAGRI dans le cadre du projet hydro-agricole du bassin du fleuve Sénégal de la FAO en1973 ;

- carte du réseau piézométrique de la vallée de Saint-Louis à Bakel, réalisées en 1987 et mises à jour en 1993 dans le cadre du projet OMVS-USAID « Eaux Souterraines ». Cette carte représente l’emplacement de 500 puits et de 600 piézomètres édifiés en 1987 ainsi que les périmètres irrigués de 1986, les stations de pompage, les endiguements, les villages, etc.

La liste de cartes thématiques présentée ici est loin d’être exhaustive ; différentes autres cartes thématiques ont certainement été réalisées dans le cadre d’études, de projets ou simplement dans le cadre des missions dévolues aux institutions nationales dans les trois Etats (Mali, Mauritanie, Sénégal). Seul un inventaire complet et détaillé dans ces trois Etats permettrait de compléter cetteliste ; il pourrait être envisagé dans le cadre beaucoup plus global d’une étude cartographique dans l’ensemble du bassin du fleuve Sénégal.

Dans le cadre du Projet Navigation, le groupement L-D-E (Lackner - Dorsch Consult - Electrowat) a réalisé différents travaux de cartographie dont la bathymétrie et le MNT du lit mineur entre Kayes et Leboudou Doué ainsi que des cartes au 1/20.000e sur la base de levés topographiques, aérophotogrammétriques et bathymétriques. A l’échelle des Etats, plusieurs travaux de cartographie thématique ont été menés dans le cadre de projets nationaux de développement. L’inventaire complet de cette documentation cartographique ne peut être envisagée que dans le cadre d’une étude plus vaste et aussi plus détaillée.

3.1.3 Photographies aériennes

Les premières couvertures aériennes du bassin du fleuve Sénégal ont été réalisées à partir de 1949 par l’IGN France, principalement en rive gauche (Tableau 2). C’est ainsi qu’a été réalisée entre 1952 et 1954 une couverture aérienne en panchromatique noir et blanc de la vallée de Saint-Louis à Kayes qui a servi de base à l’établissement de la carte topographique au 1/200.000e.

Diverses missions de photographies aériennes ont été réalisées dans l’espace OMVS ; quelques unes ont été commandées par l’institution dans le cadre de la gestion du bassin. Parmi ces missions, nous pouvons citer :

- une double couverture de photographies aériennes à axe vertical à l’échelle 1/50 000e en panchromatique noir et blanc et en infrarouge fausse couleur sur 104 595 km² au Mali, 88 634 km² en Mauritanie et 61 088 km² au Sénégal ;
- une couverture aérienne à axe vertical à l’échelle 1/20 000e en panchromatique noir et blanc de 25 zones d’aménagement de 600 000 ha qui ont servi à réaliser une aérotriangulation pour déterminer les points de contrôle nécessaires à la production des orthophotocartes à l’échelle1/10 000 ;

- une couverture aérienne à l’échelle 1/10 000e en panchromatique noir et blanc sur 300 000 ha qui a servi de base à la restitution des courbes de niveau des orthophotocartes ;

- la confection d’orthophotocartes à l’échelle 1/10 000e couvrant une surface de 255 000 ha, soit 85 000 ha par pays couvrant des zones hydro-agricoles et le site du barrage de Gouinadans la région de Foukara.

Le projet de navigation sur le fleuve Sénégal a permis de réaliser les travaux suivants :
- une couverture aérienne à axe verticale à l’échelle 1/40.000 sur le cours du fleuve de Kayes à Boghé ;

- des couvertures aériennes à axe vertical aux échelles 1/10.000 et au 1/4.000 sur les seuils, les sites des ports et escales.
A l’échelle des Etats membres, il existe plusieurs couvertures réalisées dans le cadre de projets ou tout simplement dans un but de mise à jour de la cartographie de base. Certaines parmi ces couvertures intéressent le bassin du fleuve Sénégal.

3.1.4 Imagerie satellitaire

L’OMVS est détenteur de la plus ancienne et de la plus vaste base de données d’images SPOT de la sous région. Les données acquises vont de 1986, c’est-à-dire au lancement du satellite jusqu’à nos jours. La base de données a été renforcée dans le cadre du « Projet d’Optimisation de la Gestion des Réservoirs » menée avec le Laboratoire d’Hydrologie du centre IRD4 de Dakar. Les images couvrent toute la vallée de Saint-Louis à Bakel avec différents canaux (multi spectral XS et Panchromatique) ; elles ont été principalement utilisées pour cartographier les zones inondées par la crue et secondairement pour la cartographie de l’occupation du sol (DA VINCI / CSE, 2000). D’autres types d’images sont aussi disponibles au sein de l’Observatoire de l’Environnement de l’OMVS, notamment des images Landsat et NOAA.
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Tableau 2 : Principales couvertures aériennes du bassin du Sénégal, hors Guinée
	Echelle
	Mission
	Zone géographique


	Année de réalisation


	Réalisé par



	1/50.000e

Panchromatique

noir et blanc
	058/500
	Selibaby
	1952-53


	IGN - France



	
	059/500
	Bakel
	1952-53


	

	
	086/500
	Matam
	1954


	

	
	087/500
	Saint-Louis
	1954


	

	
	088/500
	Dagana
	1954


	

	
	089/500
	Podor
	1954


	

	
	090/500
	Kaédi
	1954


	

	
	Mali : 104.595 km²

Mauritanie : 88.634 km²

Sénégal : 61.088 km²


	
	1979-80
	Teledyne Geotronics



	1/40.000e
	Couverture aérienne à axe

vertical du fleuve Sénégal de

Kayes à Boghé
	
	
	L-D-E

(Lackner - Dorsch

Consult - Electrowat)

	1/25.000e
	Delta du Sénégal
	1964
	
	Ministère du Plan du

Sénégal

	1/20.000e
	25 zones d’aménagement

hydro-agricole couvrant

600.000 ha dans le bassin du

fleuve Sénégal
	
	1979-80
	Teledyne Geotronics



	1/15.000e
	Vallée du fleuve Sénégal
	
	1960
	MAS

	1/10.000e
	300.000 ha pour la restitution des courbes de niveau


	
	1979-80
	Teledyne Geotronics



	
	Couvertures aériennes à axe

vertical des seuils et des sites

des ports et escales sur le

fleuve Sénégal
	
	
	L-D-E (Lackner - Dorsch

Consult – Elect



	1/4.000e
	Couvertures aériennes à axe

vertical des seuils et des sites

des ports et escales sur le

fleuve Sénégal
	
	
	


Tableau 11 : Tableau synoptique des données cartographiques existantes dans les quatre Etats de l’OMVS

3.4.2 Données (besoins)
A) GEODESIE ET NIVELLEMENT

Le réseau géodésique ainsi que les cheminements de nivellement de la Guinée sont devenus obsolètes et devront impérativement être réhabilités pour permettre la mise à jour de la cartographie et surtout leur mise en cohérence avec les réseaux des autres Etats membres de l’OMVS.

La définition du besoin réel en ce qui concerne la réhabilitation et l’extension du réseau géodésique et des cheminements de nivellement est du ressort de l’IGN et ne pourrait être envisagé dans le simple cadre de l’étude cartographique de la portion guinéenne du bassin du bassin du fleuve Sénégal. Même si l’objectif majeur de cette étude est de mettre la Guinée au même niveau que le reste du bassin en terme de données et d’infrastructures, cette opération et les résultats qui en découlent dépassent largement le cadre de cette étude cartographique.

B) CARTOGRAPHIE DE BASE ET THEMATIQUE

L’inventaire des données cartographiques de la Guinée et particulièrement dans le bassin versant du Fleuve Sénégal (bassins de la Falémé, du Bafing et du Bakoye) réalisé du 23 février au 1er mars 2006 a démontré l’existence de nombreuses données. Ces données, surtout celles relatives à la cartographie de base, sont très anciennes ; elles datent pour la plupart d’avant les indépendance.

La cartographie de base de la Guinée doit donc être mise à jour pour rendre compte des modifications du milieu et répondre aux objectifs du développement économique et de la gestion de l’environnement et des ressources naturelles.

Concernant spécifiquement le bassin du fleuve Sénégal, elle est couverte intégralement au 1/200.000eet au ¼ par le 1/50.000e par une cartographie aujourd’hui devenue obsolète. Cependant, une couverture complète du bassin au 1/50.000e sera plus que nécessaire pour permettre une gestion optimale des ressources hydrologiques. Dans les localités et zones d’intérêt économique des plans topographiques au 1/10.000e et éventuellement au 1/5.000e devront être dressés.

Concernant les champs thématiques couverts, on note un important effort de cartographie géologique, géomorphologique et pédologique. D’autres thématiques relatives au développement économique, à la socio économie, à l’environnement et aux ressources naturelles devront être couvertes à l’avenir.

A l’échelle du bassin, les actions les plus urgentes consisteraient à :

- Faire un inventaire complet et détaillé sur les données cartographiques existant réellement dans le bassin ; cet inventaire sera relatif à l’état des données, leurs caractéristiques, leur format, l’institution détentrice, les modalités d’acquisition, etc.

- Compléter la base de données de l’Observatoire de l’Environnement par l’acquisition de toutes les données cartographiques disponibles dans les tous les Etats riverains du Sénégal ;

- Créer un schéma d’harmonisation de la chaîne d’acquisition et l’élaboration de données cartographiques dans les différents pays ;

- Elaborer une méthodologie commune de création de données cartographiques (échelles, formats, données de base…) répondant spécifiquement aux besoins de la gestion des eaux et des ressources naturelles dans le cadre de l’OMVS ;

- Mettre en place ou acquérir les moyens de réaliser une couverture complète du bassin au1/50.000e qui est l’échelle la plus adapté à la gestion du bassin ainsi que des différents sous bassins ;

- Renforcer l’Observatoire de l’Environnement de manière à lui permettre de stocker, traiter, analyser et restituer toute la masse d’informations cartographiques disponible dans le bassin.

A l’échelle des différents Etats, il conviendrait de mettre en place des politiques « cartographiques » communes afin de régler les problèmes de compatibilité des données, de partage de l’information et d’harmonisation des décisions de gestion.

D) . DONNEES STATISTIQUES

Les données tabulaires mobilisables dans le cadre de la cartographie thématique sont nombreuses, de format et de périodicité variée. Elles sont généralement accessibles à la demande mais ont cependant besoin d’être organisées en bases de données relationnelles avec un champ de géoréférencement.

L’accent devra d’abord être porté sur une mise à jour régulière des données ainsi la mise à disposition de systèmes d’archivage adéquats.

L’Observatoire de l’Environnement possède déjà une importante base de données sur l’espace OMVS, surtout le Mali, la Mauritanie et le Sénégal ; il est en voie de compléter les données sur la Guinée. A ce niveau, la principale recommandation est de renforcer les capacités de l’Observatoire dans l’acquisition, le traitement et l’intégration de ces données dans sa base.

4 Stratégies de renforcement des capacités

Il s’agit ici d’élaborer un cadre logique (objectifs, résultats, activités, chronogramme, investissements et coûts) des principales actions à mener en vue d’assurer une couverture totale du bassin du fleuve Sénégal en « infrastructures et équipements géodésiques de base » ainsi qu’en données et produits à référence spatiale.

On rappelle ici les principales composantes pour la mise en place d’un système d’information géographique opérationnel :

1º) Acquisition de matériels et d’outils logiciels adaptés

2º) Formation du personnel à l’utilisation opérationnelle des outils SIG

3º) Constitution des bases de données spatiales fiables et pertinentes.

4.1 Préconisations globales

Suivant qu’un système d’information géographique est développé pour mener des projets à long ou court terme, des démarches différentes s’imposeront. Les étapes suivantes sont nécessaires pour la mise en place du système lui-même. Quelques préconisations de base à prendre en considération sont nécessaires avant d’entamer la définition de la logique d’intervention elle-même. Etapes Interrogations Adéquation avec l’étude

Définir les Objectifs (Stratégiques).

Quelles applications souhaite-t-on réaliser ?

Pourquoi les SIG ? Qu’attend-on du SIG ?

Types de SIG

_ Le type Gestion : faciliter la gestion de la base de données

_ Le type Etude : répondre à une étude particulière

_ Le type Observatoire : maintenir à jour l'information sur un site donné

Type Observatoire

Objectifs : assurer une couverture totale de la partie guinéenne du bassin du fleuve Sénégal en infrastructures et équipements géodésiques de base ainsi qu’en produits cartographiques

Planifier le cadre (logique) d’intervention

La planification est différente de la mise en oeuvre. Elle permet une évaluation des besoins actuels et futurs en moyen informatique, en personnel. Elle permet aussi d’obtenir les engagements de l’institution pour la mise en oeuvre.

Les scénarios de planification comportent :

_ Les besoins couverts

_ L’organisation requise

_ L’évaluation des coûts

_ Le bilan économique

_ Le plan de montée en charge

Etapes Interrogations Adéquation avec l’étude

Fonctionnalités du système

Convivialité de l’interface

Existence d’outils de développement

Prix et services annexes

Matériels disponibles

Données à traiter

Définir les spécifications de contenu et de structure

_ Mode de stockage des données (Image ou objet)

_ Caractéristiques géométriques (Topologie

Attributs)

_ Métadonnées (Normes)

Déterminer les produits résultats

Définir les spécifications de saisie

_ Règles et procédures

_ Opérations de base

_ Contrôle qualité

La saisie des données est la phase la plus coûteuse dans la mise en place d'un projet SIG, d'où l'intérêt de bien définir le processus
Définir l’Infrastructure

Architecture fonctionnelle du système

SIG Distribué? SIG Centralisé ?

Conditions d’Accès aux données?

Séparation des fonctions de saisie et de contrôle

Serveur de données primaires

Serveur Interface pour les utilisateurs

Déterminer le profil organisationnel

Personnel (Formation adaptée)

Règles et méthodes de travail

Organisation (implication de tous les acteurs)

Dispositions institutionnelles (accords, chartes…)

Phase pilote : tests nécessaires avant pleine opérationnalité

Analyser les coûts et bénéfices

Identification des types de matériel et de logiciel nécessaires en tenant compte des moyens financiers disponibles Test benchmark : Evaluation et comparaison des qualités et des performances des services offerts Etablir le plan de mise en œuvre Calendrier de mise en oeuvre

Actions immédiates

Actions à moyen et long terme

Une période de 6-12 mois nécessaires pour l’appropriation du système

Evaluer les Conditions critiques

Maintenance, matériel et logiciels,

Pérennité des opérateurs et formation continue

Gestion, Mise à jour et évolution des données

4.5 Base de données

La constitution d’une base de données fiable et harmonisée nécessite la mise en oeuvre de procédures rigoureuses, standardisées et parfaitement maîtrisées pouvant assurer la qualité et la pertinence des données. Ces procédures doivent être organisées en étapes logiques.

Pour une institution comme l’OMVS, l’accumulation de connaissances de base dans le cadre d’un système d’informations spatialisées sur le bassin du fleuve est une condition indispensable à la mise en oeuvre d’une stratégie cohérente d’aménagement. L’objectif à cette phase est de constituer une base de données à référence spatiale sur le bassin de la partie guinéenne du fleuve. La traduction pratique d’un tel objectif comporte :

_ Le rassemblement et la mise en forme des données primaires fondamentales.

_ La création de nouvelles données thématiques ciblées

4.5.1 Données primaires

Ce premier noyau de données est limité aux données digitales qui sont effectivement disponibles et gérées de façon permanente par les services et les institutions partenaires de l’OMVS. A côté de données propres à l’OMVS, il y a également les données globales d’accès public. Ce type de données servent de fonds cartographiques de base et permettent de cerner les caractéristiques représentatives moyennes du bassin.

Chaque donnée du noyau doit contenir un minimum d’attributs, permettant de la caractériser. Ces informations sont limitées aux éléments indispensables pour une connaissance minimale de la donnée (voir partie sur les meta-données).

Titre (Données individuelles ou groupes de données) Format Type Projection /

Ellipsoïde Date Echelle

Unités administratives Shapefile Ligne WGS84 01/01/2001 1:1.000.000

Sols Shapefile Polygones WGS84 01/01/2001 1:5.000.000

Global Land Cover Shapefile Polygones WGS84 19/01/2000 1:1.000.000

Végétation Shapefile Polygones WGS84 19/01/1986 1:5.000.000

Pasture Lands Shapefile Polygones WGS84

Modèle Numérique de Terrain (MNT) Shapefile Polygones WGS84 01/01/2001

Hydrogéologie Shapefile Polygones WGS84 01/01/2001

Watershed Shapefile Polygones WGS84 01/01/2003 1:1.000.000

Hydrographie Shapefile Polygones WGS84 01/01/2003 1:1.000.000

Routes Shapefile Polygones WGS84 01/01/2001

4.5.2 Données spécifiques

Les données de base existantes ne sont pas nécessairement suffisantes pour les besoins d’analyse de l’OMVS. Elles doivent être complétées par de nouvelles couches d’information dédiées aux objectifs du projet. Les opérations se réaliseront de manière progressive, au gré des besoins exprimés, des informations disponibles ou collectées sur le bassin. Les actions à mener comportent :

- Collecte des données brutes (Fiche, mesures, GPS, etc…),

- Numérisation de l’information existante (sous forme analogique)

- Mise à jour éventuelle des données existantes.

- Création de nouvelles couches d’informations à partir de données d’observation aérospatiale.

En un mot, il s’agit de faire évoluer le noyau de données primaires, par ajout de données liées aux thématiques identifiées, au fur et à mesure des besoins exprimés et de la disponibilité ou de l’apparition de nouvelles données au sein des différents services.

A cette étape, deux catégories de données spécifiques sont à constituer.

D’abord, la mise à jour et la numérisation des cartes topographiques au 1/50.000e. Cette opération peut être réalisée par IGN Guinée après le renforcement approprié des capacités.

Ensuite, la constitution de données thématiques à partir de données d’observation aérospatiales (images satellitales dans un souci de simplification). Ces actions pourraient être conduites par la Direction National de l’Hydraulique en partenariat avec les services techniques spécialisés, sur la base de contrats de prestation de service.

4.5.3 Métadonnées

Les grands enjeux de l’information ne sont plus seulement l’acquisition, la production ou la gestion des données. Une grande partie de l’information existe; elle est seulement dispersée et hétérogène.

L’enjeu, c’est donc aussi la capacité à informer en temps opportun les utilisateurs et les décideurs de ’existence de ces données, de l’état dans lequel elles se trouvent. Chaque utilisateur ou décideur a d’abord besoin de savoir quelles sont les ressources en informations disponibles, où elles se trouvent ainsi que de pouvoir les apprécier par rapport à ses besoins.

Il convient donc de documenter les données afin de les rendre plus facilement trouvables et consultables par tous les utilisateurs, dans le cadre d’un système de gestion de base de données et/ou dans le cadre du site WEB de l’Observatoire de l’Environnement de l’OMVS.

La question de base de la mise en place d’une documentation sur les données existantes concerne la forme de structuration du catalogue localisant et décrivant en détails les données gérées. Les informations relatives aux données doivent être regroupées selon les grands groupes de champs (ou thèmes) :

Les informations d’ordre général : titre de la donnée, le résumé de son contenu, la liste des utilisations potentielles, la langue utilisée...

Le thesaurus : descriptif détaillée du contenu de la donnée selon une structuration souple s’adaptant à la multitude de nomenclatures existantes.

Les objets et attributs : descriptif du modèle de données (types d’objets, leurs attributs et associations).

La portée géographique : extension spatiale de la donnée.

Le système de référence spatial.

La qualité des informations.

Les informations de nature administrative : droits, prix, format, support de transmission....

La description des meta-données elles-mêmes : date de création, de mise à jour...

Tous les champs d’un catalogue ne sont pas toujours nécessairement remplis lors de la documentation d’une donnée particulière. Mais régulièrement complété et mis à jour, chaque catalogue permet d’avoir accès plus aisément et à tout moment aux informations utiles.

4.5.4 Coûts d’acquisition des données

Les données primaires sont en règle générale des données globales d’accès public. Ou à tout le moins, elles sont déjà disponibles au sein de l’OMVS. Il n’y aura donc pas de coûts particuliers liés à l’acquisition et à la mise en forme de ces données.

Les coûts d’acquisition des données thématiques spécifiques sont déclinés suivants deux principaux axes issus de l’identification des besoins.

D’abord, la constitution d’une base de données au 1/50.000e à partir de la numérisation et de la miseà jour des cartes topographiques analogiques existantes.

Ensuite, on considère que les données thématiques vont être élaborées à partir de données source de type images satellitales haute résolution.

Une évaluation approximative de coûts est donnée dans le tableau ci-après. Celle-ci se décompose en coûts d’achat des images, traitement / analyse des images et missions d’observation terrain.

Voir document originaire
Mise en oeuvre d’une charte informationnelle (voir !!!)

4.6.2 Coordination et mise en cohérence des activités

5 Termes de référence

5.1 Contexte de l’étude

Les besoins d’informations spatialement distribuées nécessitent de disposer aujourd’hui de bases de données cartographiques continuellement mises à jour et adaptées à un objectif particulier. Pour une institution comme l’OMVS, ce besoin est fondamental car il conditionne d’une part la mise en œuvre efficace des actions, et d’autre part, l’évaluation de l’impact des interventions dans le bassin du fleuve.

La composante Gestion des données et des connaissances du projet de « Gestion des ressources en eau et de l’environnement du bassin du fleuve Sénégal » (GEF / BFS) a été conçue pour promouvoir la production d’informations fiables afin de soutenir les prises de décisions dans le cadre de l’exécution des activités du projet. Ce système d’information à forte composante spatiale doit permettre, d’une part, de mesurer l'évolution des ressources naturelles et l'ampleur de leur dégradation au niveau du bassin du fleuve et d’autre part, d’évaluer l'impact des activités du projet. Il se décline en trois objectifs principaux :

_ Constituer une base de données à référence spatiale en appui aux activités du projet
_ Contribuer à la structuration de l’information sur les potentialités du bassin

_ Réaliser des bilans diagnostic de la dynamique des ressources naturelles à l’échelle du bassin. Toutes ces actions ont permis à l’OMVS de se doter de ressources humaines mais également de produits et applications qui ont un intérêt certain pour les besoins liés à la gestion et à l’aménagement du bassin du fleuve Sénégal. Actuellement, la stratégie de l’OMVS vise à une exploitation effective du système de manière à lui permettre de renforcer ses capacités à fournir des biens, produits et services adaptés à ses besoins. La traduction pratique de cet effort va se décliner en trois points :

_ Renforcer et actualiser les bases de données thématiques constituées.

_ Développer des produits et applications utiles pour la prévision, l’action ou la décision au sein du bassin du fleuve Sénégal notamment dans sa partie guinéenne,

_ Déployer des mécanismes de renforcement des capacités (formation et équipements) des acteurs nationaux.

5.2 Objectifs

L'objectif principal de cette étude est d'aider l’OMVS à harmoniser les données spatiales de la Guinée avec celles des trois autres Etats en vue de constituer une base de données cartographiques homogènes et la plus exhaustive.

Cette évaluation et harmonisation des activités se fondera notamment sur :

_ L’adéquation avec les objectifs et les besoins de l’OMVS

_ L’adéquation avec les attentes des pays membres notamment de la Guinée,

_ L’adéquation et la pertinence des outils, technologies, moyens matériels et méthodes mis enoeuvre surtout en Guinée

_ L’adéquation du personnel et des ressources humaines

_ La pertinence de l'organisation interne mise en place pour la conduite des activités en Guinée.

Les analyses devraient déboucher sur des propositions concrètes pour doter l’OMVS d'une politique et d'une stratégie cohérente de déploiement de ces activités géomantiques en Guinée en veillant à :

_ identifier les hiatus entre les données cartographiques de la Guinée et celles des autres Etats riverains du fleuve Sénégal,

_ identifier les attentes des utilisateurs tant au niveau des produits que de leur diffusion

_ proposer les outils et moyens à mettre en oeuvre pour satisfaire ces attentes

_ définir les modalités et formes de partenariat à nouer entre les structures nationales guinéennes et celles des autres Etats en vue d'une meilleure synergie

_ définir une stratégie de veille technologique et thématique

5.3 Résultats attendus

Cette étude devra se traduire par les résultats suivants :

Un rapport faisant l’état des lieux des différentes données spatiales constituées par la Guinée comparée à celles des autres Etats de l’OMVS,

Un document proposant les grands axes de développement des activités en matière de SIG en Guinée en rapport avec l’existant dans les autres Etats.

Un document de programme proposant un ensemble cohérent d'activités à mettre en oeuvre pour renforcer la capacité de l’OMVS à satisfaire les besoins d'information de ses partenaires notamment ceux de la Guinée ;

Un rapport faisant état des activités à mener pour la mise à jour des produits cartographiques et l’acquisition de nouveaux produits faisant défaut dans le bassin du fleuve Sénégal en général et dans sa partie guinéenne en particulier.

5.4 Méthodologie

La démarche à adopter doit être soigneuse et comporter les principaux éléments suivants :

_ Etude documentaire sur la base des documents relatifs aux différents projets (documents de projets, rapports d'exécution et d'évaluation) disponibles en Guinée,
 _ Analyse des produits actuellement élaborés par les structures techniques des Etats membres de l’OMVS et l’Organisation elle-même aussi bien régional que national et de leur utilisation.

_ Entretiens avec le personnel de l’OMVS et les cadres techniques dans les pays.

_ Enquêtes auprès des partenaires de l’OMVS notamment ceux de la partie guinéenne.

5.5 Principales tâches du consultant

La présente consultation sollicitée par l’OMVS est déclinée en composantes liées aux objectifs et résultats à atteindre. On trouvera plus loin en annexe le détail du cahier des charges fixant les conditions précises de réalisation des activités par le Contractant.

Tache 1: Etat des lieux 

Résultat: Les capacités de production d’informations dans l’espace OMVS (composante régionale et des composantes nationales) sont identifiées ; les besoins d’informations sont définis.

Activités: 1) Evaluer les capacités infrastructurelles au niveau de la Guinée et accessoirement dans les autres Etats membres de l’OMVS,

2) Evaluer les capacités techniques de la composante régionale et des composantes nationales pour la collecte, l’intégration des données, l’analyse spatiale et la prédiction, la diffusion d’informations aux utilisateurs;

3) Procéder à une évaluation comparative des données existantes en Guinée avec celles des autres Etats riverains du fleuve Sénégal ;

4) Identifier les attentes des utilisateurs tant au niveau des produits que de leur diffusion pour une harmonisation au niveau des quatre Etats de l’OMVS,

5) Mettre en exergue les difficultés et problèmes rencontrés.

Tache 2: Infrastructure spatiale de données

Résultat: Des bases de données sont opérationnelles ; l’information produite est synthétique et utilisée pour l’aide à la décision
Activités: 1) Définir la base de données spatiales minimales en relation avec les objectifs de l’Observation sur l’Environnement.

2) Déterminer un cadre spatial commun : un cadre géographique de référence (ex DCW), un canevas géodésique de référence (ex. WGS84), des techniques de positionnement pour le nivellement commun à l’ensemble du bassin,

3) Déterminer les structures et formats de données appropriées : modèle conceptuel de données (Ex. Merise), mode de représentation des données (matriciel, vectoriel, etc..) ; un format générique d’échange entre acteurs

4) Définir les Terminologies et Symbolisme : Types de standards topographiques ; normes cartographiques (Ex. USGS ou IGN) ; nomenclatures harmonisées des cartes thématiques (Ex. Occupation des sols : Africover, UNESCO, Yangambi, etc..)

5) Définir les échelles de représentation appropriées : niveau local pour l’action,; Niveau National pour la gestion, Niveau régional pour le suivi
6) Comparer les cadres de métadonnées en Guinée et définir les stratégies d’harmonisation au niveau régional (système de gestion des bases de données et norme de documentation des données, Définir les cadres de métadonnées : Systèmes de gestion de base de données (Ex. ORACLE, ACCESS) ; Normes de documentation des données (Ex. FGDC, ISO 19115)

7) Définir les modalités de mise en place d’un système harmonisé dont l’architecture (centralisée et distribuée) dépendra des réalités du terrain, Définir l’architecture du système (Ex. centralisé, distribué)

8) Déterminer les procédures pour l’exploitation opérationnelle des données nécessaire pour la réalisation des analyses thématiques, l’élaboration des scénarios et la représentation spatiale des résultats

Tache 3: Renforcement des capacités

Résultat: Les structures techniques de la Guinée sont dotées d’outils logiciels et matériels performants
Activités: 1) Mise en place de matériel, de logiciel et d’utilitaires compatibles à ceux des autres Etats en vue de faciliter les échanges de données entre les quatre pays riverains du fleuveSénégal, Etablir un test benchmark (Evaluer et comparer les qualités et les performances des services offerts) OMVS – 
Tache 4: Formations

Résultat: Les structures techniques de la Guinée sont formées et opérationnelles en SIG et télédétection

Activités:

1) Identifier les cursus appropriés de formation

2) Etablir les itinéraires pédagogiques pour chaque cursus

3) Identifier les éventuels partenaires pour la prise en charge des frais de formation

Tache 5: Organisation et Arrangements institutionnels

Résultat: Les structures techniques nationales coopèrent sous forme de réseau de solidarité et de partage d’informations

Activités:

1) Créer une synergie entre les services cartographiques des quatre Etats membres de l’OMVS en vue d’une harmonisation des données,

2) Proposer une charte informationnelle qui définit, formalise et codifie de manière transparente les devoirs et obligations des uns, et les services et intérêts attendus des autres dans le cadre de l’OMVS.

3) Etablir au sein de l’OMVS les mécanismes pour une meilleure structuration et gestion du patrimoine informationnelle afin d’établir une bonne circulation des données et de l’information, permettant à tous les acteurs de savoir à tout moment « qui fait quoi ? où ? comment ? quand ? quels sont les résultats obtenus ? , etc. » 4) Proposer un document de projet détaillé pour (i) l’inventaire et l’harmonisation des produits cartographiques de l’ensemble du bassin du fleuve Sénégal (ii) la mise à jour des produits cartographiques dans la partie guinéenne du bassin du fleuve Sénégal, (iii) la cartographie de l’ensemble du bassin du fleuve Sénégal au 1/50 000 et.

5.7 Conditions

L’étude sera réalisée dans un délai de cinq (5) mois à compter de la date de signature. Les Consultants devront produire un rapport de qualité qui sera validé au cours de l’atelier régionala uquel ils prendront part. Le rapport provisoire sera déposé en 15 exemplaires. Les consultants tiendront compte dans le rapport final, des suggestions et recommandations formulées au cours de l’atelier de validation. Le rapport final, accompagné de la version électronique complète, sera déposé en 30 exemplaires au niveau du Haut Commissariat de l’OMVS.
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Annexe 4 : Cahier des charges fixant les conditions précisesde réalisation des activités par le Contractant

Le projet devra être réalisé sur cinq (5) mois, en trois phases séparée. Les travaux seront organisésselon ces trois phases et se répartiront en tâches subséquentes.

_ Tâche 1 : Etat des lieux

_ Tâche 2 : Identification et Consolidation des besoins

_ Tâche 3 : Conception et réalisation d’une infrastructure spatiale de données

_ Tâche 4 : Renforcement des capacités

_ Tâche 5 : Arrangements institutionnels

Tâche 1 – Etat des lieux

Description

Le projet va permettre de renforcer les capacités opérationnelles de chacun des acteurs. Faire un étatdes lieux est indispensable pour le projet afin d’asseoir, de renforcer ou d’adapter l’existant. Lesactivités principales à réaliser dans ce sens sont les suivantes.

Sous-tâche 1.1. Analyser l’état des infrastructures

Les bases de données, les équipements et les arrangements institutionnels sont les élémentsindispensables pour mettre en place un système d’information. Le contractant réalisera d’abord uninventaire sur les structures, les fonctionnalités, les systèmes ainsi que sur les besoins.

Sous-tâche 1.2. Évaluer la situation des données existantesIl s’agit de faire un inventaire des données de base biophysiques et socio-économiques ainsi que desdocuments existants et les études réalisées.

Extrants à fournir

1. Une meta-base de données contenant les informations collectées et intégrées sur l’état des

équipement.

2. Un thesaurus de metadonnées permettant de situer, pour chaque donnée identifiée, sasource, sa localisation, son format, le mode de stockage, son état, sa qualité, sa nature, sonutilité, etc.

3. Un rapport sur les besoins prioritaires des acteurs en matière de SIG.

Tache 2 – Consolidation des besoins

Description

Pour cette tâche, qui durera jusqu’à XXX mois, les sous-tâches suivantes devront être réalisées :

_ Consolidation des besoins des utilisateurs ;

_ Identification des types d’informations.

Sous-tâche 2.1 – Consolidation des besoins prioritaires des utilisateurs
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En collaboration avec les acteurs et la Coordination du projet, le Contractant devra examiner lesbesoins des utilisateurs indiqués dans les études antérieures. Le Contractant devra en particulier :

_ compléter toutes les informations ambiguës et manquantes, notamment : sur lesorganisations d’utilisateurs, sur les produits requis et leurs caractéristiques,

_ harmoniser et normaliser les besoins du groupe des utilisateurs lorsque cela est possible,

l’objectif étant de générer des informations à partager entre plusieurs utilisateurs ;

_ trouver des compromis avec les utilisateurs pour leurs besoins identifiés mais irréalisables.

Extrants :

Un document de référence des besoins. Le Contractant devra rédiger une description détailléedéfinitive des besoins des utilisateurs pour tous les produits à fournir. Ce document constituera labase de toutes les activités réalisées au cours du projet.

Sous-tâche 2.2 – Définition des types d’informations

La constitution d’un SIG communautaire au sein de l’espace OMVS n’est efficient que si les typesinformations pertinentes sont identifiées au regard des besoins d’informations. Le projet va doncs’attacher à définir précisément les informations pertinentes sur la base de l’expression des besoinsdes utilisateurs finaux. Quelles informations justes à diffuser et à quels groupes cibles auxquelsseront-elles destinés ?

A partir des besoins consolidés utilisateurs, le Contractant devra décrire exhaustivement :

_ Les données topographiques de base à créer

_ Les données thématiques à constituer

_ Les données auxiliaires (Prises de vues aériennes, imagerie satellitaire) à acquérir

_ Les données statistiques à collecter

Extrants

1. Liste détaillée et description de toutes les données qui seront utilisées pour la réalisation desproduits d’information. Ce document comprendra une justification du choix des données ainsique les résultats de l’analyse de la disponibilité des données.

2. Un Protocole détaillé pour la collecte de toutes les données. Il devra prendre en compte lesdifférentes caractéristiques de chaque utilisateur ainsi que les différents produits à générerpour chaque utilisation considérée.

Tache 3 - Conception et réalisation d’une infrastructure spatiale de données

Pour cette tâche, qui durera jusqu’à trois mois, les activités suivantes devront être réalisées :

_ Spécification technique,

_ Conception et constitution de la base de données

Sous-tâche 3.1 – Spécification technique

Le Contractant devra apporter une réponse technique au document référence des besoins, parexemple : une description technique des services d’information et une description détaillée de chacundes produits, les fichiers de métadonnées correspondants, les informations annexes de soutien, rapports de soutien, etc., y compris l’adaptation spécifique d’un produit à une zone donnée ou à unutilisateur donné.
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Le Contractant devra préparer une description détaillée des différentes étapes nécessaires pour laconception, la mise en oeuvre, la validation et l’évaluation des différentes chaînes de traitementrequises pour générer les produits.

Extrant à fournir

Spécification technique détaillée de tous les produits qui seront élaborés

Sous-tâche 3.2 – Constitution de la base de données

La constitution d’une base de données fiable et harmonisée nécessite la mise en oeuvre de procéduresrigoureuses, standardisées et parfaitement maîtrisées pouvant assurer la qualité et la pertinence desdonnées. Ces procédures doivent être organisées en étapes logiques. Le contractant devra aider àconstituer une base de données à référence spatiale sur le bassin du fleuve Sénégal. L’opération seréalisera de manière progressive, au gré des informations disponibles ou collectées par le projet. Lesactions à mener comportent :

_ La collecte et la mise en forme des données fondamentales.

_ La numérisation de l’information et formatage des données cartographiques analogiques

_ La mise à jour des données existantes.

_ La création de nouvelles données thématiques ciblées à partir de données d’observationsspatiale.

Extrant

Bases de données opérationnelles dédiées aux besoins du projet.

Tache 4 – Renforcement des capacités

Pour cette tâche, qui durera jusqu’à deux mois, les activités suivantes devront être réalisées :

_ Identification et spécification des équipements

_ Identification des types de formation et des itinéraires pédagogiques

Sous-tâche 4.1 – Equipement et infrastructures

Par rapport aux besoins d’équipements en SIG et Télédétection, la configuration à mettre en placepour un système d’information géographique devrait comporter les éléments décrits ci-après sous troisrubriques. Le Contractant devra contribuer à acquérir :

_ Des ressources matérielles qui favorisent le partage des équipements entre différents servicesd’un même pays

_ Des ressources logicielles axées sur des outils robustes et souples qui puissent concilier à lafois les besoins d’analyse primaire et les coûts récurrents.

Sous-tâche 4.2 - Formation

L’un des principaux objectifs du projet est de préparer la durabilité du service en contribuant aurenforcement d’une capacité de service indépendante et locale. Cet objectif la mise en oeuvred’activités de formation et de renforcement des capacités. Le contractant est appelé à mettre enOMVS – Etude cartographique de la partie guinéenne du bassin du fleuve Sénégal -- 84 --

oeuvre pour cela des cursus de formation et une assistance technique pour les services techniquesnationaux. Plusieurs types de formations seront considérés.

a). Formations de base diplômante : Formation de haut niveau en cartographie et géodésie.

Le Contractant devrait proposer un cadre de formation appropriée ainsi que les modules de formationnécessaires en vue d’asseoir au sein des institutions techniques une bonne base de compétences engéomatique. Cette formation devrait se réaliser dans des instituts ou écoles spécialisées, depréférence établis dans la sous-région (RECTAS par exemple).

b). Formations continues

Le programme de ces sessions de formations opérationnelles devra être coordonné avec les étapes dedélivrance des produits finaux. Ces sessions de formation ont pour objectif de garantir que chaqueacteur est capable d’utiliser au mieux les outils SIG pour élaborer les produits à fournir dans le cadredu projet. Au moins une session de formation se tiendra dans les locaux de chaque structuretechnique. Ces sessions seront adaptées à chaque service en fonction de son expérience et de sonniveau d’appropriation des techniques.

Pour les producteurs, les sessions de formation ont pour objectif d’aider ceux qui génèrent lesdonnées fondamentales dans leurs tâches. Les sessions de formation devront être adaptées à chaqueproducteur en fonction de son expérience des méthodes et algorithmes nécessaires pour réaliser lesproduits destinés aux utilisateurs.

c). Ateliers de sensibilisation

Le Contractant organisera trois ateliers afin de promouvoir l’utilisation de la télédétection et des SIGpour la gestion du bassin du fleuve à la fois à l’intérieur des utilisateurs potentiels des données etproduits SIG et pour les décideurs.

d).Assistance technique

L’objectif de l’assistance continue est de renforcer les compétences opérationnelles des acteurs duvolet SIG (noyau technique) pour l’appropriation effective et l’implantation durable d’un systèmed'information dynamique au sein du projet. L’assistance continue devrait se dérouler en deux étapes.

D’abord sur demande du projet, des missions d’appui ponctuelles peuvent être déployées à partir dela fin de la formation. Chaque mission, de deux semaines au maximum, aura comme objectif derésoudre les problèmes qui pourront se vérifier durant la phase de mise en oeuvre du système au seindu projet, notamment pendant les opérations production.

Ensuite, un appui en ligne à distance (téléphone, fax ou e-mail) est apporté pendant la réalisation desactivités SIG. Elle est disponible en permanence au moins pendant une année.

Extrants

Plan de formation et de promotion Le plan de formation devra décrire les activités de formation prévues pour les producteurs et lesutilisateurs des données. La formation doit aboutir à développer des manuels de procéduresstandardisées pour l’ensemble des acteurs.

Tâche 5 : Organisation

Le Contractant doit nommer un responsable de projet qui sera le seul interlocuteur de l’OMVS pendantla durée du projet. Les éléments administratifs à fournir seront au minimum les suivants :

OMVS – Etude cartographique de la partie guinéenne du bassin du fleuve Sénégal -- 85 --

